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moins que, parmi les habitants de nos complètement poir' détruire tous les fume sont; aussi variés qte les cou-

basses-cours, les porcs et les moutons végétaux dont il est couvert; puis on-y leurs.
sont ceux qui s'accomodent le mieux resème pêle-mêle les graminées qui 'e vous ai déjà entretenus

des topinambours, et qui peuvent les constituent le meilleur fourrage, telles des prairies artificielles;
consommer avec le moins d'inconvé- que les vulpins, (1) la flouve à l'odeur fai cherché, mes jeunes amis à
nients. douce et pénétrante, la fléole, le hala- oai c omes j eu r

niens. ie ontles euilesresem etPason au br vous faire comprendre combien leur
Passons aux rie dont les feuilles- ressembient ainrdconaitéévnagsen

des rubans, la paspale, oréginaire , du introduction avait été avantageuse en
Plantes fourragères: Pérou, et introduite en Europe par le e nombre de leurs bestiaux. I ne me

les unes appartienent à la famille célèbre Bosc, la houque à la tige co- reste donc plus qu'à vous expliquer
des graminées, les autres àla famille tonneuse, le paturin, dont la sève se comment on les établit et de quelles
légumineuses. Les premières cons- réveille la première au printemps, q plant on les compose.
tituent la base des bons prés naturels, se plait à l'ombre des grands arbres e Ce qui distingue essentiellement
etles secondes des prairies artificielles. l'ivraie, laplus nourrissante peut-etre les prairies artifiielles prés natu-

Parmi les plantes qui croissent des graminées fourragères, et tant r es rtt pelles es tu-

spontanément dans les prés natures 'ure otl«omméhpe rels ou plutôt permanents, c'est que
spotanmen das ls pés atrels, d'autres dont le nom méchappe. les premières font, partie 'jntégrante-

toutes ne sont. pas appétées par les Toutefois, en choisissant les plantes dilassolement adopté sur l'exploita-
herbivores ; il y en a même plusieurs dont il veut composer son pré, 'agri- tion'tandisequedoes sur eta-

qui, consommées par les vaches et culteur commettrait une grande faute tion, tandis que les seconds se trou-
les eufs, déterminent chez ceux-ci s'il se décidait d'après leur mérite ab vent complètement endehont tnef-
des indispositions et des maladies gra- solu. Il doit avant tout prendre en fet, un pré reste prépendant trente,
ves. considération la situation et la nature quarante, cinquante, cent alns; tau-

Les nimux onnissnt s. oujurslesdu terrain ; car si, par exemple, il s'a- dis qu'une prairie artificielle ne dure
les animaux connaissentis. toujours lesgssait d'un pré élevé et sablonneux, souvent qu'un ou deux ans, et par-

plantes nuisibles en y semant des graminées qui ne se coure successivement tous les champs,

AUGUSTiN. -Je croyais Monsieur, plaisent que dans l'argile et au bord toutes les pièces de terre quiconsti-

que les animaux reconnaissaient fort des eaux, ilcourrait grand risque de tuent le doaine. Parmi les plantes
bien les plantes qui leur sont nuisi- perdre son temps et sa peine. les plus usitées pour établir une prri-
bles et n'y touchaient jamais. Les prés, êe les mieux étabsre artificielle, le trèfle et la luzerne

M. DE MoRSY. -En thèse général, les mieux situés, exigent certains atiennent le premier rang.
mon ami, vous avez parfaitement rai- soins. Ainsi, il faut au printemps sti- La luzerne est la plus productive,
son: comment vivraient. les animaux muler leur végétation par des amen- puisque, ordinairement, lestrois cou-
si Dien ne les avait pas doués d'un dements et des engrais, déclarer aux pes pratiques surd u11 rpent edent
merveilleux instinct pour choisir les taupes une guerre à ottance, dé- mills livres de fourrage sec,-et

végétaux appropriés à leur consti- truire les chardons e; les moiwsses que dans des circonstances très-favo-
tution, à leur tempérament ? Mais la enfin rapporter des plaques de terre rabes cette quantité dépasse quelque-

faim, quand elle arrive à un certain gazonnée pa tout où le sol apparait fois vingt mille livres. Mais la luzerne

dégré, obscurcit l'intelligence, et le par suie dl'antes e prosfèe, ustan teles ; ell
qui arè ue ud etlepa sit dl'rrachage ues pl np'qedaness lstre rn

bouf qui, aprs une rude journée, se nuisibles, ou de toute.autre cause. ches érofndesgsbsthtielles t-elle
trouve attaché à son râtelier, est CHARLs.-En nous disant, Mon- redoute éalefnd .'humiditéust-
bien obligé de dévorer la ràtion que sieur, que les prés contiennent des gnante et dlesfnc aridesé.raeculture
son maître y a placée. J'ajouterai en- plantes inutiles, vous ne rangez pro- ne saurait donc êtrempénérale, etr-on

core que cet instinct admirable dont bablement dans cette classe que celles est obligé de la remplacer parletrè-

je vous parlais tout à l'heure semble que ne mangent ni les boufs, ni les f'n suput, excese, eturage qui
s'émousser à mesure que les animaux chevaux, ni les moutons, et non pas foin surtout, excellent fours qio
subissent d'avantage le jouc de la do- celles qui conviennent à l'une ou se contente des terres les plus médio-
mesticité, et cela s'explique : l'hom- l'astre de ces espèces d' amaux. Rarement on sème une praiie arti-
me déprave toujours plus ou moins M. DE MoRsy. .- ans doute; mais ficielle seule presque toujOrs
leur gout en les soumettant à un ré. l'égard des graminées le cas ne se pré- aladjoint à ue cérale, comme je
gime alimentaire très différent de ce- sente point; car s'il est admis que vous l'ai expliqué en vous parlant des
lui que ces animaux suivraient en telle graminée, comme la brise (ainsiavo exqnpa t
liberté. nommée sans doute parce que ses assolements.

Je vous dirai donc que dans les gracieux épillets tremblent sans cesse, -

prés naturels il se trouve mêlées aux suspendus à l'extrémité de pédoncules Comment on use les prés.
bonnes plantes, des plantes inutiles et fins comme des cheveux) est spécia-
même nuisibles. Plus les prés sont lement recherchée des moutons ; les L'article suivant ne trouvera son
hauts, c'est-à-dire situés au-dessus du boufs et les chevaux la broutent éga ce
niveau des eaux, moins on rencontre lement. Il en est de même de toutes application dans notre Province, qu'en

de plantes appartenant à· cette der- les plantes de cette charmante tribu, partie, mais cette:partie mérite d'être

nière catégorie. Les prés moyens en qui forme au bord des ruisseaux ces étudiée et pratiqUée. Les bons soins
fournissent davantage ; quand aux immenses tapis de verdure où sous donnés aux prairiesçt aux pàturages,
prés bas et marécageux, il résulte de un beau soleil scintillent des myria-n uré-ont denotbreux trou-
diverses analises que souvent, sur des de petites fleurs bleues, blanches, .a nd o
trente végétaux gu'on y trouve, il y en rouges, jaunes, lilas, violettes, pana- peaux et.de riches engrais.

a à peine cinq véritablement recherchés chées, et dont les formes et les par- Dans un grand nombre de localités,

par les herbivores. en France comme en Belgique, la

La présence dé pareils faits, consta- culture des prés est très-négligée.
tés fréquemment jusqu'à l'évidence, a (1) Nous donnons ces détailsgsans change- Ainsi, en Bourgogne, !par exemple,

engagé beaucoup d'agriculteurs, et ment dans l'espérance que M. l'abbé Proven- nous avons de ces prés qui, de mé-
je suis de ce nopnbre, à réformer leurs chr ou quelques autres lecteurs voudraient moire d'homme, n'ont été ni rompus,

prés. Voici en quoi consiste cette opé- bien nous parler des plantes fourragères peu ni hersés, ni fumés, et en disant de

ration. Au moyen de plusieurs labours connues dans notre pays et qui cependant mémoire d'homme, nous n'exagéons
rofonds et énergiques, on 'soulève et mériteraient d'être cultivées à côté du mil et pas, nous restons, au contraire, au-

,on retourne la surface du pré assez du trèfle.-[Réd. S. A.] dessous de la vérité,: il y a peut-être


